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Une géographie des vulnérabilites
territoriales face aux risques
zoonotiques émergents
Héloïse Lucaccioni
1 Dans  cette  contribution,  je  présente  mes  travaux  de  thèse  qui  portent  sur  les
dynamiques d’invasion d’un hôte de zoonose dans un territoire en mutation, à travers
l’exemple du rat noir au Sénégal Oriental. J’y expose la problématique et les objectifs de
cette recherche, le cadre théorique et méthodologique, puis les grandes étapes de la
démonstration. À travers ces trois parties, je m’attache à montrer l’originalité de ma
recherche  et  son  insertion  parmi  les  innovations  et  la  variété  des  approches  en
géographie de la santé.
 
Espaces, liens, et santé : problématique et objectif de
la recherche
2 Dans ma thèse de doctorat,  je dresse une géographie des vulnérabilités territoriales
face aux risques zoonotiques émergents. Cette recherche répond à des enjeux relatifs
aux émergences infectieuses contemporaines face aux transformations des espaces et
des  sociétés,  qui  conjuguent  changements  globaux  et  intensification  des  relations
spatiales (Armelagos 1988 ; Barrett et Armelagos 2013 ; Barrett et al 1998 ; Louria 2000 ;
Mc  Michael  2004 ;  Morse  1995).  En  particulier,  ma  problématique  renvoie  à  des
préoccupations quant à l’expansion des aires de répartition d’espèces réservoirs et au
risque associé d’émergence de zoonoses.
3 J’illustre cette problématique à travers les dynamiques d’invasion d’un hôte invasif, le
rat noir (Aplin et al 2011 ; Battersby 2015 ; Meerburg et al 2009), dans une périphérie
rurale en mutation d’Afrique de l’Ouest, le Sénégal Oriental.
4 Le positionnement  du géographe sur  cet  objet  a  priori  biomédical  à  l’interface  des
relations environnements-sociétés soulève un enjeu majeur :  il  s’agit  de s’affranchir
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d’une  approche  centrée  sur  les  mécanismes  épidémiologiques  et  leurs  facteurs  de
risque pour s’interroger sur le rôle des transformations des espaces et des sociétés dans
les  dynamiques  spatio-temporelles  du  risque.  En  particulier,  je  m’interroge  sur
l’évolution des espaces et des liens et leur rôle dans les dynamiques d’invasion du rat
noir. Je défends l’idée que les dynamiques (spatio-temporelles) du risque de zoonoses
porté  par  le  rongeur  s’inscrivent  dans  des  systèmes  territoriaux  complexes  et
multiscalaires,  et  je  cherche  à  comprendre  la  construction,  par  les  sociétés,  de  ces
territoires vulnérables.
5 Cette  recherche  s’inscrit  donc  dans  une  problématique  large  qui  croise  le  risque
d’émergence infectieuse,  les  invasions biologiques,  et  les  dynamiques territoriales  à
l’échelle  du  sud-est  sénégalais.  Au  sein  de  cette  problématique  pluridisciplinaire,
j’élabore  des  questionnements  géographiques  spécifiques :  je  souhaite  analyser  les
interrelations entre les mises en liens et les transformations des espaces et des sociétés
du  sud-est  sénégalais  comme  producteurs  de  vulnérabilité  territoriale  face  à  la
diffusion spatiale du rat noir. Cette recherche revêt ainsi une dimension théorique et
préventive face au risque de zoonoses portées par le rat noir.
 
Quelle géographie pour étudier les dynamiques spatio-
temporelles du risque de zoonoses ?
6 Cette  recherche  s’inscrit  au  croisement  d’une  géographie  des  maladies  et  d’une
géographie nomothétique sur les processus de diffusion spatiale.
7 Avant  tout,  nos  travaux  s’approprient  l’héritage  d’une  géographie  des  maladies
d’inspiration francophone, dans la lignée des travaux de Max Sorre. Cette géographie
sous-tend l’idée générale que la réunion de certaines conditions (biologiques, sociales,
etc.)  permet de délimiter  l’espace du risque infectieux.  Les  travaux des  géographes
contemporains  ont  continué  d’explorer  les  interrelations  entre  espaces  et  risque
infectieux en se détachant du déterminisme du milieu et en développant une approche
plus  systémique.  Ce  sont  les  modes  de  gestion  de  l’environnement,  les  pratiques
spatiales des sociétés, ainsi que les modes de contrôle et de gestion des territoires qui
façonnent  les  disparités  spatiales  des  faits  infectieux  (Hervouët  et  al  1995 ;
Handschumacher 2011 ; Salem 1998).
8 En  parallèle,  les  dynamiques  spatio-temporelles  du  risque  renvoient  au  « méga-
concept » (Raffestin 1984) de la diffusion spatiale. Les travaux des géographes sur les
phénomènes de diffusion s’inscrivent avant tout dans une géographie nomothétique,
aux références majoritairement anglophones (par exemple, Pyle, Gould, Haggett, Cliff,
etc.).  Depuis  les  travaux précurseurs  de  Hägerstrand (1967),  les  géographes  se sont
efforcés d’élaborer un cadre théorique de ces processus spatio-temporels. En cherchant
à relier l’organisation de l’espace des sociétés et les formes de la diffusion, ils mettent
en  évidence  l’existence  de  régularités  des  formes  spatiales  de  la  diffusion  et
développent  des  modèles  (vagues  de  diffusion,  diffusion hiérarchique,  diffusion par
contagion, etc.).
9 Nous argumentons qu’un des enjeux principaux de la compréhension des phénomènes
de diffusion est de réconcilier les formes spatiales et les processus sociaux explicatifs de
ces dernières. Autrement dit, nous pensons que les phénomènes de diffusion spatiale
révèlent l’organisation de l’espace au sens structurel (par exemple, la hiérarchie des
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lieux, leur connectivité, leur distance spatiale, etc.), mais également le fonctionnement
des  sociétés  qui  produisent  cet  espace (par  exemple,  par  la  diversité  des  processus
sociaux, économiques, politiques, etc.).
10 En appliquant ce cadre méthodologique à notre problématique, nous faisons du rat noir
un objet pour faire de la géographie : les dynamiques d’invasion du rongeur deviennent
des marqueurs des dynamiques socio-spatiales. Ainsi, lire les vulnérabilités territoriales
aux risques zoonotiques émergents portés par le rat noir en tant que phénomène de
diffusion  spatiale  c’est  avant  tout  chercher  à  comprendre  comment  les  sociétés
participent aux dynamiques spatio-temporelles d’invasion du rongeur.
 
Vulnérabilités territoriales au risque zoonotique
émergent : quelques éléments de la démonstration
11 Notre recherche s’appuie sur le postulat selon lequel la progression du rat noir dépend
essentiellement des transports offerts par l’homme. Au Sénégal, des travaux précédents
(Duplantier et al 1991 ; Konečný et al 2013) ont montré que la progression du rongeur
depuis le XVème siècle s’est réalisée depuis les comptoirs coloniaux atlantiques jusqu’à
l’intérieur des terres en s’appuyant sur les voies fluviales, les voies ferroviaires, et plus
tardivement le réseau routier, supports des circulations de biens et de personnes.
12 Dans le Sud-Est du Sénégal, le rongeur atteint les marges de son aire de répartition. Il
s’y étend à la faveur de nouvelles mises en liens à la fin des années 1990. En particulier,
il est capturé pour la première fois dans l’extrême Sud un an après l’ouverture de la
route bitumée qui relie les deux capitales régionales (Tambacounda et Kédougou) (Bâ
2002). Or le Sénégal Oriental est un territoire en mutation, une périphérie rurale qui
s’ouvre sous l’influence de dynamiques historiques et contemporaines (attributions de
diverses vocations agricoles, développement des corridors routiers internationaux, des
activités extractives, etc.).
13 Pour comprendre le lien entre l’évolution des relations spatiales et les transformations
des espaces, et les vulnérabilités territoriales à la diffusion du rongeur, notre recherche
consiste  en  trois  grandes  étapes.  Premièrement,  nous  dressons  un  diagnostic  des
dynamiques  territoriales du  Sénégal  Oriental.  Il  s’agit  d’une  approche  avant  tout
qualitative  qui  s’appuie  sur  la  littérature  scientifique  et  grise.  Nous  décrivons  des
espaces,  des  lieux,  et  des  liens  singuliers  comme  le  produit  d’héritages  et  de
recompositions par les multiples opérateurs territoriaux : les disparités des espaces et
des liens témoignent d’un encadrement territorial inégal selon les projets politiques et
économiques  des  acteurs  territoriaux  successifs.  En  parallèle,  nous  réalisons  un
diagnostic  de  l’invasion  du  rongeur  à  partir  de  données  d’archives  et  récentes  de
piégeages (Duplantier et al 2009). Nous montrons que la distribution du rat noir varie
dans l’espace.
14 Dans une seconde étape, nous cherchons à établir une relation entre les variabilités
spatiales  et  la  distribution  du  rongeur.  À  l’aide  de  statistiques  exploratoires,  nous
construisons des typologies des lieux à partir des caractéristiques locales susceptibles
de conditionner leurs mises en liens (activités commerciales, connectivité au réseau
routier et de transport, etc.). Pour cela, nous avons recours à des données primaires
récoltées sur le  terrain.  Nous testons ensuite statistiquement des hypothèses sur la
distribution du rat noir selon les types de lieux identifiés. Pour compléter cette analyse,
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nous  dressons  un  portrait  des  mises  en  liens  de  ces  lieux  selon  une  approche
qualitative.  Autrement  dit,  nous  explicitons  la  nature  des  relations  spatiales
(commerciales, agricoles, etc.) et leurs dynamiques selon les types de lieux.
15 Nos analyses aboutissent à un paradoxe : nous révélons une hiérarchie des lieux telle
que les facteurs de vulnérabilité (caractéristiques de centralité, connectivité au réseau
routier  et  de  transport,  etc.)  apparaissent  flous  et  complexes.  En  outre,  ni  cette
hiérarchie des lieux, ni la distance spatiale ne permettent d’expliquer la diffusion du
rongeur et sa répartition actuelle parmi les localités du Sénégal Oriental. En effet, le rat
noir est présent là où on s’y attend le moins : dans les localités des marges agricoles les
plus isolées au détriment des pôles commerciaux du goudron. Nous proposons alors de
réinscrire la diffusion spatiale du rongeur en considérant non plus les lieux ou les liens
seuls, mais les systèmes territoriaux.
16 Dans une dernière étape, nous réinterprétons la hiérarchie des lieux en dépassant les
critères classiques d’analyse spatiale et des grilles de lecture structurelle des espaces.
Nous  proposons  ainsi  de  comprendre  les  dynamiques  d’invasion  du  rat  noir  dans
l’articulation à  plusieurs  échelles  des  espaces,  des  lieux,  et  des  liens.  En cela,  nous
cherchons  à  réconcilier  l’approche  structurelle  de  l’organisation  spatiale  et  le
fonctionnement de ces territoires. Les systèmes territoriaux décrits apparaissent plus
ou moins stables et porteur de différentes potentialités en matière de diffusion du rat.
Combinés  avec  des  systèmes  bioécologiques,  ils  éclairent  la  répartition  actuelle  du
rongeur dans les marges sud-est du Sénégal.
17 À  travers  des  méthodes  mixtes  et  un  cadre  méthodologique  au  croisement  d’une
posture  constructiviste  et  nomothétique,  nous  dressons  une  géographie  des
vulnérabilités territoriales au risque zoonotique émergent incarné par le rat noir. En
étudiant  les  dynamiques  d’invasion  du  rat  noir  dans  cette  périphérie  en
transformation, je montre que nous ne sommes pas uniquement confrontés à des liens-
supports mais à des systèmes sociaux et spatiaux qui articulent espaces, lieux, et liens.
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